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J’ai une vision pour 
la France !

fMoi aussi !

dNon, moi !

Tiens, je croyais qu’en 
démocratie c’était la vision du 

peuple souverain qui comptait !?

une BONNE SANTÉ…  
                               démocratique
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Une pensée émue pour tous les journalistes disparus parce que…

Ici le classement de la liberté de la presse  dans le monde https://rsf.org/fr/classement

La France est 34 ème ! Une pensée pour feu le journalisme d’investigation dans chaque média.

⚠︎  Trait… d’humour

      Ne tirez pas !

https://rsf.org/fr/classement


Trop ou pas assez de démocratie ? 


Il faudra bien répondre à cette 
question un jour car il est indéniable 

que l’organisation du pouvoir, la 
délégation de pouvoir sans dispositif 
de contrôle, a quelque chose à voir 
avec la situation que nous vivons.


 

Notre système politique a mis la 
conquête pour le pouvoir au  centre ; 
fatalement, ça divise, ça s’oppose, 
parfois violemment. La compétition 
par l’offre politique pousse à des 
comportements de camelots. Et si 
c’était le problème qu’il fallait mettre au 
centre, et le traiter entre égaux, en 
coopérant donc, et non pas en clans ?


La Convention Citoyenne a su en 
moins d’un an avancer quelques 

solutions courageuses, et presque 
suffisantes. Est-il si stupide ce petit 
peuple sans pouvoir quand il se pose 
les questions et cherche des solutions 
parce qu’il s’agit de sa vie ? Ou serait-il  
simplement moins sensible  au 
lobbying que les élites dirigeantes ?


Réfléchissons ensemble un instant : 
notre quotidien, depuis notre plus 

tendre enfance, est d’adapter nos 
méthodes en fonction de leur efficacité, 
que ce soit dans nos vies personnelles 
ou professionnelles. Je me trompe ?


Etonnamment, le seul domaine où 
nous n ’ i n te r rogeons pas la 

méthode, et nous ne réclamons pas de 
le faire, c’est en politique. Faut-il croire 
que les résultats  conviennent ?


Notre Constitution de 1958 écrit, 
avec beaucoup d’humour :  


Le «  pouvoir du peuple, par le 
peuple, pour le peuple ». 

https://atlasocio.com/classements/politique/
democratie/classement-etats-par-indice-de-
democratie-monde.php 


Peut-on rire de tout ?


J.Variengien  

 https://larbreapalabres.com  

 Ouverture

De la méthode en démocratie

-  C’est la joute électorale ! 
-  Mais si on n’est pas d’accord avec cette méthode 

ancestrale et violente, on fait quoi ?

-  T’es pas content ? T’akas te présenter aux 

élections sinon tais-toi ! Telle est la règle du jeu !

-  Si je ne me présente pas je dois me taire ; si je me 

présente et perds, je dois me taire aussi ! Mais qui 
établit la règle du jeu ?

https://atlasocio.com/classements/politique/democratie/classement-etats-par-indice-de-democratie-monde.php
https://atlasocio.com/classements/politique/democratie/classement-etats-par-indice-de-democratie-monde.php
https://larbreapalabres.com


CAUSE ET EFFET      (toute ressemblance avec une situation économico-politique mérite d’être recherchée)

Un jour, un couvreur occupé à réparer le toit d’une maison 
perd l’équilibre et tombe en plein sur Nasreddine qui 
passait juste en dessous à ce moment-là.

L’homme s’en tire sans une égratignure, sa chute ayant 
était amortie ; mais il n’en va pas de même pour 
Nasreddine, assommé et blessé à la tête.

Pendant qu’on l’emporte sur une civière, il a encore l’esprit 
à philosopher :

- quelle loi étrange tout de même que celle des causes et 
des effets ! C'est lui qui tombe et c’est moi qui suis blessé.


- Important, à Revel Tourdan. M. Axel 
Monteyremard, Vice-pdt de la ComCom en 
charge du plan climat, présentera aux élus 
quelques fiches action climat avant de les 
présenter à la population. Tout aussi 
important, il se met à disposition des 
mairies qui voudraient prendre ce même 
genre d’initiative.


- Vendredi 4 mars, une date à retenir


- Nous vous invitons à faire inscrire les 
écocitoyens sur le site dans votre village au 
titre d’association de fait, ceci de façon à 
mettre L’ORTIE à disposition. Il suffit de 
demander cette inscription qui ne nécessite 
pas d’autre formalité et n’engage à rien. 
Une association de fait n’a pas de structure, 
pas d’adhérents. 


- https://www.associations.gouv.fr/1080-
association-non-declaree.html 


- UPOP, des programmes à étudier.       
https://upop-paysviennois.fr/saison-2022-
la-5eme/ 


 https://upop-paysviennois.fr/upop-pays-
roussillonnais-2021-2022/ 


- Une innovation démocratique conçue par 
un monseveroudère : le trivote.

http://jacques.saussard.free.fr/trivote/
index.html 


 

     Conte de Nasreddine
Philosopher avec un maître soufi

Nasreddine le Hodja, le fou qui était sage

   Arlette infos,             ça bouze en Izère !

https://www.associations.gouv.fr/1080-association-non-declaree.html
https://www.associations.gouv.fr/1080-association-non-declaree.html
https://upop-paysviennois.fr/saison-2022-la-5eme/
https://upop-paysviennois.fr/saison-2022-la-5eme/
https://upop-paysviennois.fr/upop-pays-roussillonnais-2021-2022/
https://upop-paysviennois.fr/upop-pays-roussillonnais-2021-2022/
https://upop-paysviennois.fr/upop-pays-roussillonnais-2021-2022/
http://jacques.saussard.free.fr/trivote/index.html
http://jacques.saussard.free.fr/trivote/index.html


Oui, très sérieux. Nous sommes quelques écocitoyens à penser important, et 
même urgent, d’avoir une représentation des opinions des gens d’ici, sur le 
dérèglement climatique, l’effondrement de la bio-diversité, les déchets 
plastiques,… en clair l’habitabilité de la planète.


Mais, nos collectifs en cours de constitution n’ont pas réuni à ce jour les moyens humains pour 
mener ce genre d’enquête auprès de la population Aussi, nous publions cette ébauche dans l’espoir de 
donner des idées aux municipalités qui, elles, auraient la possibilité de rassembler des moyens humains. 


On ne peut pas dire ce que les gens pensent, ou ne pensent pas, ou les représenter, si on ne leur 
pose pas de questions, sinon c'est que l’on est omniscient. (voir l’article « moi je vois » dans ce n°)


Une enquête, comme celle qui suit, pourrait être l’opportunité de mieux nous connaitre, de nous parler pour 
réfléchir à ce que nous pourrions faire, individuellement mais aussi collectivement, sur notre Territoire.


Nous voudrions nous adresser aux plus de 16 ans, sans autre distinction. Nous considérons que les 
grands adolescents doivent être consultés au même titre que les électeurs.


Ne nous retournez pas ce document, ceci n’est qu’un brouillon, mais vous pourriez le réclamer à vos élus.


1 - Sur les questions climatiques, bio-diversité… quelles sont vos sources d’information ?
(plusieurs réponses possibles)
- ☐ les conférences organisées par des associations

- ☐ mes lectures et vidéos spécialisées, 

- ☐ la télévision, la radio

- ☐ internet, mes sources personnelles

- ☐ mon cercle de connaissances

- ☐ aucune, ou quelques bribes par ci par là.


2 - Pensez-vous être :

- ☐ bien, voire très bien informé(e)

- ☐ suffisamment informé(e) pour avoir une opinion valable et arrêtée (quelle qu’elle soit)

- ☐ insuffisamment informé(e), et à la recherche de compléments indiscutables

- ☐ pas intéressé(e) de toute façon

-  ☐ pas envie de savoir, vous avez d’autres priorités


3 - Pensez-vous que le dérèglement climatique ait une réalité scientifique ?

Si oui, quelles en seraient les causes ? 

☐ l’activité humaine		

☐ c’est un cycle naturel	

☐ la surpopulation	

☐ la nature qui se venge	

☐ autre…………………………………………………………………………………………


Si non :

☐ Les scientifiques ne sont pas unanimes	

☐ Ce n’est pas prouvé, ce n’est pas avéré

☐ Peu importe, on s’adaptera	

☐ J’ai d’autres préoccupations

☐ autre à préciser ……………………………………………………………………………


Une enquête sur nos préoccupations écologiques ? 

En période électorale ! Vous êtes sérieux ?


Les équipes 
municipales peuvent 

s’en saisir librement, il 
n’y a pas de copyright


Vous êtes 
sûrs que ça 
intéresse ce 

que je 
pense ?

Si vous 
sentez une âme 

d’enquêteurs, on 
peut constituer un 
groupe. On a le 

formateur



4 - Redoutez-vous un effondrement de la biodiversité ? 

Si oui, quelles en seraient les causes ?

☐ le dérèglement climatique

☐ la surpopulation humaine

☐ des épizooties (pandémie des animaux) indépendantes du climat

☐  des guerres

☐ autre à préciser :……………………………………………………………………………………………


Si non, comment expliquez-vous la chute de la bio-diversité ?

☐ je ne sais pas l’expliquer		

☐ les espèces vivantes ont toujours une durée de vie	

☐ l’espèce humaine peut vivre avec moins de diversité animale et végétale 

☐ autre à préciser ……………………………………………………………………………………………


5 - L’utilisation des matières plastiques est-elle soutenable ? (plusieurs réponses possibles)

Oui
☐ on trouvera les moyens de les recycler ou les stocker

☐on ne peut pas revenir en arrière, il faut faire avec les inconvénients

☐autre à préciser ………………………………………………………………………………


Non
☐ même si c’est insuffisant, chacun doit réduire sa propre consommation de plastiques

☐ les institutions politiques et sociales doivent définir un programme de réduction des 

plastiques

☐ Les industriels doivent développer un programme de réduction drastique des 

plastiques

☐ Les commerçants doivent développer un programme de réduction des plastiques

☐ce n’est pas soutenable mais on n’y peut rien à notre échelle de toute façon

☐autre à préciser ………………………………………………………………………

6 - Redoutez-vous un effondrement de nos sociétés ? (1 choix)
Non, parce que :

☐ On a toujours trouvé la solution, la technologie nous sauvera	

☐ C’est comme ça, c’est le destin de l’humanité		

☐  Les plus adaptés résisteront, l’humanité survivra

☐  Je me prépare à faire face, avec quelques amis	

☐ C’est une peur irrationnelle, ou il n’y a pas d’urgence

☐ autre à préciser ……………………………………………………………………………………………………


Oui, à cause de : (1 choix)
☐ la pollution et le dérèglement climatique (le manque d’eau, de nourriture…)

☐ La perte de la bio-diversité

☐ les guerres, nucléaires ou civiles (à cause de la montée des inégalités, des migrations)

☐ les pandémies	

☐ une crise économique	

☐ la surpopulation

☐ autre à préciser ………………………………………………………………………………………………….


7 - Quel est pour vous le degré d’urgence sur le climat (de 0 aucune urgence, à 10 urgence absolue)


  0	     1 	       2	       3	        4	         5	         6	         7	         8	          9	          10


Ah, mais ça 
m’intéresse de savoir ce 
que pensent les autres



8 - Si oui, sur qui ou quoi comptez-vous prioritairement pour le gérer voire l’éviter ? (1 choix)
☐ Les individus conscients, éduqués, grâce à leur comportement individuel
☐ Les élus de l’échelon municipal et régional 

☐ Les élus de l’échelon national 

☐ Les élus de l’échelon international, le G8, les COP, l’ONU…

☐ La population organisée en lobbies citoyens pour contraindre les 

politiques, à tous les échelons

☐ Un mouvement populaire de masse de type gilets jaunes

☐ Une ré-organisation du pouvoir politique définie par la population 

(Constituante, référendums, démocratie directe ou participative)

☐ Les milieux économiques (des gouvernements dits « techniques », la 
gouvernance par l’expertise)

☐ Des leaders d’opinion (milliardaires philanthropes, influenceurs, 
personnalités diverses..)

☐ Autre à préciser……………………………………………………………………


9 -   Que ressentez-vous par rapport à l’avenir climatique et ses conséquences ?


  0	         1		   2	          3		    4		  5		 6		 7

angoisse  inquiétude    souci 	     attention   indifférence    confiance       optimisme	     sérénité       


10 - Quel rôle pourrait jouer les élus locaux face à ces problématiques ?

(si réponse en 1, ne cochez aucune des cases en 2)


- 1 ! Ils doivent prendre les initiatives qu"ils jugent bon (délégation des responsabilités). Je leur fais 
confiance. Je n'ai pas de propositions à leur faire.


       ! aucun, c’est le boulot de chacun, des associations, des ONG, de l’Etat, ou des Etats

       ! autre à préciser ……………………………………………………………………………………


- 2  Ils doivent  (vous pouvez faire plusieurs choix) 

     - ! Mobiliser les habitants en déclarant par exemple l’urgence bio-climatique

     - ! Identifier et anticiper les nouvelles menaces (pénurie d’eau potable, problèmes alimentaires, 
développement énergie locale, stock de masques…)

     - !#$tablir un plan de réduction des émissions de CO2 de la municipalité

    - ! Aider chaque famille à réduire ses émissions

    - ! Définir, décider des priorités et des échéances avec la population

    - ! Tenir informée officiellement la population des évolutions climatiques, de la biodiversité

    - ! autre à préciser …………….………………………………………………………………………. 

jMais qu’est-
ce qu’ils 

entendent 
précisément par 

oui ou non ?

… tant pis. Je veux dire à mes 
représentants que je veux qu’ils 

sachent ce que je pense.

Y’a le film qui 
commence !



La démocratie représentative ne nécessite 
aucun effort, aucune compétence particulière, 
il suffit d’être vivant (quoique parfois même 
mort…) de déléguer ses responsabilités à un 
représentant, qui aura tout pouvoir de faire, 
même ce que vous ne désirez pas.


Nous sommes plutôt une monarchie 
é lectora le , une ar is tocra t ie ou une 
épistocratie. 

Les justifications, historiques, d’une telle 
organisation sont l’efficacité sociale liée à la 
promotion d’une élite rationnelle ayant le sens 
du bien public, au-delà de ses intérêts 
particuliers, et disposant de temps pour 
acquérir des compétences spécifiques quand 
e l le ne l ’aura i t pas de na issance ; 
contrairement à la population irrationnelle  
déclarée passionnée et égoïste, et au travail.


Pour mémoire, les « pères » de ce système à 
la Révolution se déclaraient explicitement anti-
démocrates (en France et aux Etats Unis), 
c’est-à-dire contre le pouvoir confié au peuple  
qu’ils imaginaient vouloir le partage des 
richesses et mettre fin à la propriété privée. Dit 
à haute voix : une majorité de fainéants 
profitant du travail d’une minorité. La fable du 
nomade et de l’agriculteur (Abel et Caïn, les 
frères bibliques) réactualisée.


Mais si les élites ont toujours peur du peuple, 
le petit peuple, qui a aussi peur de son ombre, 
a par ailleurs une peur qui fait obstacle à sa 
souveraineté : la peur de parler en public. 
Elle peut aller jusqu’à la peur panique quand 
elle n’est pas liée à la peur de ne pas savoir - 
e n t r e t e n u e p a r l e s s a c h a n t s - l a 
glossophobie. L’autre obstacle c’est la 
capacité de lecture : comme être un citoyen 
libre si on n'aime pas lire donc s’informer des 
choses complexes ? Et comment faire sans  
liberté d’expression, jusqu’à Charlie l’espiègle, 
et sans presse d’investigation ?


Bien sûr, nous ne sommes pas égaux dans ce 
domaine. Nous devons réfléchir à 1 donner 
une  compétence a minima à ceux qui ne l'ont 
pas, et à 2 trouver la méthode pour qu’ils 
puissent faire des choix éclairés sans avoir à 
trop forcer leur nature.


1 l’école devrait permettre cet apprentissage 
qui est la base de la liberté du citoyen, mais 
nous devons assurer une formation continue ; 
2 la méthode philosophique qui pose 
systématiquement les arguments pour et 
cont re , qu i éva lue leur force, leurs 
conséquences, a fait ses preuves ; elle est à 
utiliser en politique.


C’est toute la difficulté du pouvoir par le 
peuple : les démocraties délibérative, 
participative ou directe, nécessitent une 
éducation, une formation, une expérience, 
des situations d'apprentissage, un effort. 


Je ne suis pas naïf quand je vous parle de 
démocratie, je sais bien que personne n’en 
veut vraiment, ou si peu, mais la situation 
nécessite que l’on affronte nos peurs et que 
l'on fasse les efforts à la hauteur des enjeux. 

           La peur du peuple, par le peuple, pour le peuple         J.V                     

- Petite vidéo de 20’. Francis Dupuy-Déri , 
universitaire canadien, auteur de La peur du peuple.

https://www.youtube.com/watch?v=zqcJbHtZCkU  

- Lecture possible. Philippe Breton, L’incompétence 
démocratique ; la crise de la parole aux sources du 
malaise dans la politique.

Faut-il lui apprendre à voter pour un extraverti(e)  
ou à prendre sa place et la parole en confiance ?

https://www.youtube.com/watch?v=zqcJbHtZCkU


Une démocratie en bonne santé devrait placer l’examen critique et systématique de sa 
méthode  politique au coeur de son organisation, or ce n’est pas le cas. Pire, parler de la 
méthode démocratique rend louche. Comme si ce système était notre bien le plus précieux car 
les résultats - 4 limites planétaires sur 9 dépassées ! - plaidaient en sa faveur.


Pour faire cet examen critique, nous (J.Variengien pour L’ORTIE) avons sollicité Loïc Blondiaux, 
politologue dont vous trouverez des vidéos des articles et des ouvrages qui font référence. Il a 
répondu favorablement à notre demande malgré un emploi du temps chargé. Un grand merci à 
lui pour ce qui est pour nous un encouragement. Avec son accord, nous publions cet entretien  
du mardi 18 janvier, bien qu’il fût informel, plutôt que d’en faire une retranscription écrite 
comme nous l’avions prévu ; merci aussi pour cette facilité qu’il nous a accordé. 

Nous espérons que les habitants du Territoire et leurs élus (leurs représentants donc) sauront  
saisir l’opportunité qui leur est offerte de se parler de la méthode démocratique. Nous espérons 
que ce N° de L’ORTIE soit le point de départ d’un travail de fond.

⚠︎ nous vous invitons à regarder la vidéo en basse résolution. Il n’y a pas de données écrites. 

Loïc Blondiaux, est Professeur au CESSP : Centre européen de sociologie et de science politique 
(UMR 8209) et à l’ UFR 11 : Science politique Université Paris 1.


Ses projets de recherche

- Théorie et sociologie de la démocratie . Histoire et épistémologie des sciences sociales . Communication 
politique et opinion publique

- Le concept de "démocratie délibérative" : généalogie et critique. - L'institutionnalisation de la participation 

démocratique : modalités et enjeux - Une histoire disciplinaire de la science politique en France (avec 
Brigitte Gaïti).


Ses responsabilités scientifiques Co-Responsable du Groupement d’Intérêt Scientifique "Participation 
du public, décision, démocratie participative »


Ouvrages et articles https://www.cairn.info/publications-de-Loïc-Blondiaux--528.htm . 

    L’entretien                  Loïc Blondiaux, politologue                    

https://www.pantheonsorbonne.fr/ufr/ufr11/
https://www.cairn.info/publications-de-Lo%C3%AFc-Blondiaux--528.htm
https://www.youtube.com/watch?v=u5nHQPNbhxI





Curieusement, on 
peut très bien savoir 
ce que pensent des 
personnes qui n’ont 
de pouvoir sur rien, 
et croiser le fer avec 
eux, et ne sait rien 
savoir de ce qui pense pour nous les élus ; et 
encore moins ce que pense la population sur des 
sujets qui la concernent. Curieux ? Pas tant que 
ça puisque le système électoral pousse à la 

publicité électorale, 
au marketing, aux 
s l o g a n s , à l a 
s i m p l i fi c a t i o n , à 
choisir son camp sur 
q u e l q u e s 
identifications, puis à 

la délégation. Pourtant, il se développe des 
pratiques qui permettent aux citoyens d’aborder 
des questions plus complexes avec les élus, 
tenus de se prononcer publiquement. 

 

ilJe me demande 
ce qu’ils ont derrière la 
tête ces éco-gens  de 

L’ORTIE !

En fait 
je crois qu’ils 

l’écrivent très 
clairement dans leur 

canard

Moi j’me méfie,

alors je n’le lis pas

Mais ils n’ont pas de 
pouvoir  donc pas grave 
si on n’est pas d’accord 
avec eux, ce qui compte 

c’est ce que pensent faire 
les élus. Non ? C’est eux 

qu’il faut interpeller !

Le droit d’interpellation. Le terme n’est certes pas très heureux car il peut être perçu comme 
agressif par les élus qui n’en auraient pas décidé la mise en place. Donc attention aux 
malentendus ! Mais il dit bien ce qu’il veut dire, et c’est son nom officiel. 


Préalablement, il faudrait créer partout des commissions Démocratie. Avouez que c’est 
curieux : alors que notre quotidien consiste à faire des états des lieux, des diagnostics, définir 
des méthodes de résolution et en changer si elles n’atteignent pas l’objectif, pour ce qui est 
de notre vie collective, excusez du peu, on abandonne nos compétences et on n’analyse 
jamais notre méthode démocratique.


Alors pour ménager les susceptibilités, voici notre proposition : 1 que les élus qui veulent 
dynamiser la démocratie locale créent une Commission Démocratie. 2 Que cette 
commission soit en charge de faire des propositions à la population en terme d’amélioration 
de la méthode démocratique 3 Que cela se fasse sans que l’on ait besoin de demander, 
d’insister, de manifester. Comme ça, juste parce que c’est juste.


Nous, on piaffe d’impatience. On aimerait beaucoup que les élus se prononcent sur le 
rapport du GIEC par exemple, s’ils l’admettent ou quels sont leurs arguments scientifiques 
s'ils sont sceptiques. Et le cas échéant, quand ils pensent déclarer l’urgence bio-climatique. 

On se fixe une échéance ? Fin 2022, des commissions Démocratie partout sur le 
Territoire, et un droit d’interpellation. Et surtout, à l’initiative des élus !

Aux actes citoyens !

« Le problème du monde n’est pas dû aux pouvoirs des gens mauvais et malfaisants, le 
problème vient plutôt de l’inactivité des gens en faveur du bien. Les gens qui veulent le bien 
sont inactifs, désorganisés, ils ne se mettent pas en réseau. »


Shamdhong Rimpoché. 1er ministre du gouvernement tibétain (en exil !)



« Moi je vois… » c’est le piège qui nous est tendu à chaque fois que nous réfléchissons, à savoir 
le choix des observables pour construire son opinion. Difficile d’y renoncer car c’est ce qui nous 
donne toujours raison face aux autres. Jetons un coup d’oeil ensemble sur une enquête de 
l’ADEME, l'Agence De l’Environnement et de Maitrise de l’Energie, un établissement public.

https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/4998-representations-sociales-
du-changement-climatique-22-eme-vague-du-barometre.html 


◻︎moi je vois, les gens n’ont pas 
conscience du problème


◻︎les gens ont, majoritairement, très 
bien compris la situation, et ses 
causes

◻︎moi je vois, les gens pensent que le 
problème c’est pour les autres


◻︎les gens ont, majoritairement, très 
bien compris ce qui nous attend si on 
ne change pas

◻︎moi je vois, les gens vivent dans 
l’illusion qu’on va trouver les solutions


◻︎les gens ont, majoritairement, peu 
d’espoir d’une stabilisation ou d’une 
amélioration. Ça craint.

◻︎moi je vois, les gens imaginent 
qu’on va s’adapter à la cool Raoul


◻︎ l e s g e n s s ’ a t t e n d e n t , 
major i ta i rement , à de grandes 
difficultés

◻︎moi je vois, les gens ne veulent rien 
changer à leur mode de vie, et pensent 
que la technologie va nous sauver


◻︎les gens ont, majoritairement, très 
bien compris que ça passera par des 
changements de mode de vie

Moi je vois…

https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/4998-representations-sociales-du-changement-climatique-22-eme-vague-du-barometre.html
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/4998-representations-sociales-du-changement-climatique-22-eme-vague-du-barometre.html
https://librairie.ademe.fr/changement-climatique-et-energie/4998-representations-sociales-du-changement-climatique-22-eme-vague-du-barometre.html


◻︎moi je vois, les gens ne sont prêts 
à aucun effort, ils ne pensent qu’à 
leur pomme


◻︎les gens sont prêts pour un 
changement équitable, collectif et 
cohérent, donc coordonné.


Dans cette enquête les populations 
ont été classées en fonction du degré 
de ce r t i t ude du dérèg lement 
climatique et de ces causes, à partir 
de la cohérence de leurs réponses.


◻︎moi je vois, les jeunes (ou les 
vieux) n’en ont rien à foutre, 


◻︎les jeunes sont très préoccupés, et 
ce sont les moins sceptiques.

D’un autre institut de 
sondage, YouGov

https://fr.yougov.com/news/2021/07/08/80-francais-ne-font-pas-confiance-politiciens/ 


◻︎moi je vois, les français se foutent de 	
tout. Il faudrait les obliger à voter.


◻︎je ne sais pas si ce sont les 		
français le problème, les politiciens, ou 	
le système représentatif lui-même. Mais 	
on est obligé de faire quelque chose.	
Pourtant, en fonction de son hypothèse, 	
on ne fera pas la même chose.


YouGov. Enquête : développement durable et bien de consommations. Quelles habitudes ?

◻︎moi je vois, les gens du sud n’en ont 
rien à faire de la planète contrairement au 
nord


◻︎Peut-être que les gens du sud compte 
plus sur la loi pour interdire les 
comportements, quand les gens du nord 
compte sur eux-même pour le faire ? 

https://fr.yougov.com/news/2021/07/08/80-francais-ne-font-pas-confiance-politiciens/


La CCEBER invite les volontaires à s'inscrire 
economie@entrebievreetrhone.fr. dans une 
démarche de démocratie dite participative, ceci à 
travers un Conseil de Développement. Voir ci-
dessous, Terre d’énergie Mag n°8, hiver 2021.

Arguments en faveur d’une participation : 

1 si les  élus manquent d’idées, une aide active de 
la population est enrichissante ; 

2 ceux qui ont des choses à dire le diront  en direct 
et sans filtre ; 

3 c’est forcément un plus d’être plus nombreux à 
réfléchir à des problématiques ; 

4 ça développe des compétences chez des 
citoyens non élus ;

5 ça peut équilibrer des rapports des forces, entre 
lobbies citoyens et lobbies industriels ; 

6 c’est une occasion précieuse d’évaluer et 
contrôler en direct les politiques locales ; 

7 même si c’est imparfait, c’est une opportunité à 
saisir, une expérience qui ne coûte rien.

Arguments en défaveur : 

1 mettre le Développement  dans le libellé, donc 
comme une évidence, c’est-à-dire non négociable, 
clos le débat au lieu de l’ouvrir ;

2 l’objet de la politique en démocratie n’est pas le 
Développement mais  le bien commun tel que 
défini par la population ; 

3 la  participation de quelques citoyens 
sélectionnés on ne sait comment ne fait pas plus 
de démocratie si la population reste dans la 
délégation de pouvoir sur les orientations ;  

4 la démocratie n’est pas dans l’équilibre entre les 
lobbies («  habitants, acteurs économiques, 
associations  »), dans l’équilibre des intérêts 
particuliers, mais dans la recherche du bien 
commun avec les concernés. Les habitants ne 
sont pas un lobby parmi d’autres ; 

5 les lobbies industriels sont reçus toute l’année, 
et à tous les niveaux ; les travaux du Conseil en 
sont rendus symboliques. 

6 une solution répond à un problème. À quel 
problème identifié un Conseil participatif de 
Développement répond-t-il ? A une implication 
insuffisante de la population ou à solder 
symboliquement la demande de plus de 
démocratie, tout en laissant le pouvoir intact ?
________________________________________

Quoi qu’il en soit, nous nous ferons le relais des 
citoyens qui, participant à ce Conseil, voudraient 
informer et prendre le pouls des lecteurs. 

________________________________________


Rappel, le Collectif écocitoyen n’étant pas une 
organisation figée, et pas plus un lobby citoyen, il 
n’y a ni adhérent, ni représentant ni porte-parole. 
Chaqu’une chaqu’un parle en son nom propre

________________________________________
A lire. Loïc Blondiaux https://www.cairn.info/
revue-mouvements-2007-2-page-118.htm

Ci-dessous, vidéo de Loïc Blondiaux sur la 
participation. 

Démocratie participative sur la CCEBER

mailto:economie@entrebievreetrhone.fr
https://www.cairn.info/revue-mouvements-2007-2-page-118.htm
https://www.cairn.info/revue-mouvements-2007-2-page-118.htm
https://www.cairn.info/revue-mouvements-2007-2-page-118.htm
https://www.youtube.com/watch?v=Y-1mP35l8TA


Depuis 2009, le pédibus à Revel suscite toujours autant d’engouement de la part des 
enfants et des accompagnateurs. Aller à l’école à pied est un geste simple, solidaire, 
écologique et pédagogique. 

 

Catherine BOURCIER. Le pédibus a 
beaucoup d’avantages, il remplace les 
trajets souvent motorisés par de la 
marche. Il est bénéfique à la fois pour 
l’environnement et pour la santé des 
enfants, leur apprend à connaître la nature 
sur le chemin de l’école. Il permet de tisser 
des liens intergénérationnels. Enfin le 
pédibus joue un rôle éducatif en apprenant 
aux jeunes enfants à se déplacer en 
groupe et à bien respecter le code de la 
rou te . Ce qu i n ’empêche pas la 
convivialité. Sur le chemin, on rit, on 
chante, on se raconte des histoires et on 
révise même les tables de multiplication. 


A Revel-Tourdan, il y a quatre lignes qui 
fonctionnent matin et soir. Celles-ci font 
plus ou moins un kilomètre. Chacune est 
encadrée par des adultes (parents, 
retraités…). Les accompagnateurs ainsi 

que les enfants signent une charte 
d’engagement qui précise les obligations à 
respecter pour participer au pédibus. Un 
planning est établi suivant les disponibilités 
de chacun. Cette année une quarantaine 
d’enfants empruntent le pédibus. 


L’ORTIE : Catherine, d’où vous est venue 
cette idée et qui sont ces gens qui font ?

- Je connaissais une personne qui l'avait 
mis en place dans son village à St Pierre 
d'Allevard. J'étais déjà très sensible aux 
problèmes écologiques. A l'école, nous 
travaillions régulièrement avec les élèves 
sur le tri des déchets, nous avions un 
compost, les CP faisaient leur potager et 
nous avons commencé à parler pédibus 
avec les enfants. Après une réunion avec 
la municipalité, les parents d'élèves et les 
enseignants, nous avons décidé d'essayer 
sur 2 jours en fin d'année scolaire.  Suite 
au succès de ces deux journées, nous 
avons décidé de le mettre en place sans 
créer d’association. Françoise Finand, 
conseillère municipale (contact mairie), a 
largement contribué à ce qu'il perdure 
dans le temps. Elle s'est beaucoup investie 
et le fait vivre dans la bonne humeur.


L’ORTIE : et ça fonctionne même en hiver 
je suppose, mais sous la pluie ? 

- Il fonctionne toute l'année selon le 

planning. Les lignes sont indépendantes 

   LES FAISEURS       

	 	 	 	 Ra peti peta petits pas Pédibus

La marche ? Ça marche !



et se gèrent en cas de pluie à la 
dernière minute.


L’ORTIE : l'école s’est-elle équipée pour 
un changement de chaussures par 
exemple ?

- Rien de particulier mais les enfants ont 
des chaussures de sport à l'école en cas 
de besoin.


L’ORTIE : y a-t-il eu des aménagements 
de la voirie ?

- Il n'y a pas eu de d'aménagements 
spéciaux. Au fil du temps, des trottoirs ont 
été créés sur une ligne un peu plus 
passagère.


L’ORTIE : parmi les avantages, tu as 
oublié de dire que ça permettait aussi 
d’échauffer son corps donc de se réveiller 
complètement. Il ne reste plus qu’à mettre 
les parents au vélo quand ils sont jusqu’à 
une demi-heure de leur lieu de rendez-
vous et on a réglé une belle partie de notre 
problème d’émissions de CO2.
- C’est possible. À Revel il n'y a pas que 

des parents qui participent au pédibus, il 
y a aussi des retraités (grands-parents 
ou non) qui aiment marcher et qui en 
profitent pour faire leur marche du 
matin.


 L’ORTIE : il ne reste plus qu’à faire la 
même chose avec les parents qui ne 
travaillent pas trop loin et on a fait une 
bonne partie du chemin anti-CO2.

Si l’on peut discuter de la généralisation de 
la voiture électrique, pour ceux qui font de 
petites distances, on est sûr que le vélo 
est une solution pérenne. S’i l est 
électrique, il n’est pas éclectique.


Ce ne sera pas un retour en arrière que de 
faire comme avant, mais au contraire un 
grand progrès notamment en terme de 
santé ! 


Qui voudra témoigner dans le prochain n° 
qu’il a changé ses habitudes de transport ? 

Roberte, accompagnatrice                                                   

«   en d iscutant un peu p lus 
longuement, ils  (les enfants) étaient 
bien d'accord avec moi : c'est très 
agréable de se mettre en mouvement 
en voyant le soleil se lever et de 
s'extasier ensemble sur les couleurs du 
ciel ; de rencontrer la basse-cour de 
Mr Simon qui se promène sur le 
chemin. Mais aussi d'apprendre à se 
dire bonjour entre copains ( ouf, on 
s'était fixé l'objectif d'y arriver pour 
Noël, c'est chose faite !) ; de se 
raconter nos petits soucis ( "j'ai oublié 
mon cahier de poésie...ou mon sac de 
natation… j'ai pas envie d'aller à 
l'école...") et de sécher parfois une 
larme ; de partager nos joies ("je vais 
fêter demain mon anniversaire... j'ai eu 
un nouveau jeu super « ).                                                  
I l nous arrive aussi de "causer 
diététique" : comment prendre un bon 
petit déj' pour bien affronter la journée 
et être en forme?…                                                       
On s'apprivoise , surtout pour les CP ; 
En septembre, ils sont quasi muets... 2 



 

Les arbres parlent arbre comme les enfants parlent enfant 

Quand un enfant de femme et d’homme adresse la parole à un arbre 

l’arbre répond 

l’enfant l’entend 

Plus tard l’enfant 

parle arboriculture 

avec ses maîtres et ses parents 

Il n’entend plus la voix des arbres 

il n’entend plus leur chanson dans le vent 

Jacques Prévert 
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Photo : Yoann Rolland  

 
  

 

 

 

 

 

Plus gros, plus vieux, plus majestueux que les autres, ou témoins de faits importants,  
de nombreux `arbres remarquables’ jalonnent nos villes et nos campagnes. Un orage, 
un élargissement de la chaussée, une modification du carrefour, suffisent à décimer, à 

mutiler, chaque année un peu plus ces `organismes vivants’. 
 

On les fait disparaitre parce qu’ils gênaient.  Ces admirables végétaux ont fait l’objet de 
cultes dans presque toutes les grandes civilisations. Quelques irréductibles vont encore 
leur parler en tête à tête…Sur les  places des villages, ils ont mis en valeur l’architecture, 

ombragé les palabres et les fêtes, guidés les pèlerins. Aussi méritent-ils tels de 
vénérables ancêtres, notre respect, ou du moins notre intérêt. 

Le Langage des arbres  Editions Thames et Hudson  
 

Le monde ne mourra jamais par 
manque de merveilles mais par 

manque d’émerveillement 
 

Décider de cohabiter avec les arbres 
d’ornement, c’est décider de respecter leur 

identité biologique pour qu’ils puissent vivre 
en bonne santé et donc longtemps, malgré les 

contraintes qu’on leur impose.  C’est aussi 
savoir à partir de quel niveau de contrainte, 

la vie des arbres n’est plus compatible avec la 
société des hommes. 

 

Oublier les idées reçues : Non , la taille ne 
rajeunit pas les arbres. Au contraire en ouvrant 

de nombreuses `portes’ aux parasites,  elle réduit 
fortement l’espérance de vie de l’arbre. 

 

Plaidoyer pour les arbres   
 

Tout le monde coupe, mais peu savent tailler !    
Jean-Baptiste de la Quintinie  agronome français du XVII e siècle 

L’homme ne peut avoir la même 
attitude face à  un être vivant et 

face à un matériau inerte. 

Tout arbre, toute structure paysagère nécessite 
un regard neuf préalable à toute intervention. 

Observer, observer, observer toujours.  
 Excepté quelques cas particuliers ; aucune coupe 

ne fait de bien à l’arbre. Les arbres se 
développent très bien en forêt ou isolés depuis 

des millions d’années, bien avant l’apparition de 
l’espèce humaine. 

 

Pourquoi tailler un arbre ?  Aucune feuille n’est inutile. Pendant les fortes 
chaleurs, celles de l’extérieur du houppier pour lutter contre 

l’évapotranspiration , referment leurs stomates .  celles de l’intérieur, où il 
fait plus frais, peuvent continuer à alimenter l’arbre . 

 

 

 Association PRELE  
 

           Invitation au voyage intérieur.                     

	 	 	 	 	 Une communication de l’association Prêle

PRELE : Préservons et Respectons Ensemble la Nature et L'Environnement : association de sensibilisation et d'actions 
pour connaître la Nature qui nous fait vivre à MONTSEVEROUX https://association-prele.jimdofree.com/

https://association-prele.jimdofree.com/


Lorsque j’ai pris réellement conscience du problème du dérèglement climatique, 
j’ai  écrit le texte ci-dessous, cela remonte bientôt à deux années…. Je ne l’ai pas 

beaucoup communiqué   car il plombe un peu…. mais dans L’ORTIE, je pense qu’il 
peut trouver sa place et ses lecteurs.     Martine Vibert


« Nous avons vécu avec des perspectives d’éternité pendant des siècles et en  quelques 
décennies nous affrontons l’inéluctable, l’impensable : la perspective de la fin de la vie sur 
notre planète et, par là-même, peut-être la destruction de cette dernière. Il nous faut 
désormais  éduquer nos enfants à l’idée de vivre sans ce sentiment d’ éternité   ce qui, je 
pense, constituait un des socles de notre humanité. En effet, pouvoir se penser disparaître 
alors que le monde poursuivra sa route  était une façon de continuer à vivre et d’accepter 
mieux l’idée de notre propre finitude. Mais cette vision nous est désormais impossible. 
Nous avons à gérer non seulement notre fin, celle de la vie sur terre et celle de la 
planète !... A moins d’une bonne dose d’humour et de sagesse, le pari relève de 
l’impossible. Oui, notre monde se meurt, notre civilisation va s’éteindre et pire encore elle 
va emporter avec elle une partie du vivant, de la nature même. 

Comment affronter psychologiquement et humainement cette tragédie ? Comment 
l’accepter, s’y résigner ? Enfant, j’ai connu la vraie nature, le monde sauvage, les sources 
et les rivières, les montagnes et les vallées, les fleurs des champs et les papillons. Tout 
cela suffisait à me remplir de bonheur. Quel est le sens de la vie sur cette terre 
aujourd’hui ? Pouvons-nous continuer à vivre comme si de rien n’était ? 

La grande faille fait son oeuvre dans nos  âmes et nos consciences. Nous n’ étions que 
des hommes et nous avons oublié  de rester humbles, nous avons  écarté  de nos esprits 
notre appartenance au monde, notre lien sacré à la nature. Nous avons détruit et fait 
disparaître les civilisations qui auraient pu nous retransmettre cette sagesse et les Dieux 
argent et pouvoir l’ont remplacée. Le XXI ième siècle sera spirituel ou ne sera pas  disait 
Malraux….  Ou ne sera pas…  en effet ! 

Mais le spirituel n’est pas le religieux pas plus qu’il n’est croyance ou mystique. Le spirituel 
est l’accès à sa propre âme,  sa profondeur d’ être, sa capacité à se connecter avec la vie 
en ce qu’elle a de plus merveilleux car, ne l’oublions pas, être vivant relève du 
merveilleux ! 

A chacun je souhaite de trouver son chemin, d’affronter l’effondrement en conscience, en 
espoir de voir le monde nouveau naître un jour ; celui dont nous rêvons tous au fond et qui 
nous a fait choisir la vie, celle de la donner, de la transmettre avec, en elle, le germe 
inconditionnel de l’espoir. Puissent nos dirigeants entendre nos voix, nos demandes, nos 
suppliques car, cette fois au moins, ils feront eux aussi partie du voyage. » 


Depuis je suis passée  à l’action grâce aux 
écocitoyens. Parmi tous les sujets de réflexion 
en cours, j’aimerais beaucoup aborder et 

partager sur la question de la transition  
écologique.


    Clôture               Confidences d’une écocitoyenne   	  



Posons-nous la question : qu’est-ce 
qu’une transition ? Ce mot évoque pour moi 
des paliers à   franchir, des étapes  à 
construire, des   étayages même car vouloir 
regarder trop loin est difficile, démesuré   et 
résonne comme un manque d’humilité   par 
rapport   à ce que nous avons fait et laissé 
faire… en revanche considérer chaque pas, 
chaque marche est une attitude intérieure à 
développer. C’est une construction de sens. 
Elle me semble nécessaire et incontournable. 
La transition est un état, elle va durer 
longtemps et ne souffre d’aucune impatience 
car elle est un espace-temps différent de ce 
qui a  été   (car il ne peut plus l’être) et n’est 

pas encore ce que nous projetons qu’il soit. 
C’est un vide pour notre conscience mentale. 
Et comme tout vide il fait peur. A l’instar d’une 
maquette maladroitement construite, il faut 
reprendre pièce par pièce tout ce qui ne 
s’aligne pas avec la cohérence de la 
construction mais en acceptant parfois de 
laisser une pièce en travers pour qu’elle 

continue d’assurer l’équilibre global avant de 
lui trouver sa juste place (*). C’est l’étayage. 
Cela nécessite de s’arrêter, de prendre le 
temps, de mettre les choses à plat, de 
comprendre de quoi on parle et quels sont nos 
objectifs. 


Un village en transition, c’est un village qui 
fait de nouveaux choix, c’est un village où  les 
habitants s’expriment, trouvent des solutions 
d e s p r o b l é m a t i q u e s s i m p l e s : l e s 
déplacements co-organisés, les choix 
d’urbanisation, le transport des enfants à 
l’école en pédibus, l’éclairage public, la 
ges t ion des déche ts , l es zones de 

réensauvagement, les échanges de mille 
pe t i t es i dées pou r dépense r mo ins 
d’électricité, de papier, de plastique, d’eau, 
e t c… Ce la nécess i t e su r tou t de l a 
communication et des liens entre structures, 
commissions, associations. La communication 
me semble   être la base de tout car nous 
d i s p o s o n s a u f o n d d e b e a u c o u p 

Objectif officiel : 2t d’ici 2050 ! Problème : la voiture est la dernière chose, dans les enquêtes, dont les français 
veulent se séparer ; la viande rouge a aussi une dimension symbolique forte ; et on nous a vendu la découverte du 
monde (pas le monde intérieur) comme marqueur d’une vie réussie. On part de loin ! Il faudra bien en revenir.



d’informations… Mais nous ne savons pas 
toujours les relier et les mettre en adéquation 
les unes par rapport aux autres.


Lors de la foire du 11 novembre de Revel-
Tourdan, nous avons organisé   une sorte de 
questionnaire, sous la forme de : et toi, et 
vous, quelle proposition faites-vous pour la 
planète ? Je vous livre ici quelques réponses :  
réduire nos déchets - débrancher nos écrans - 
freiner le sur-emballage en plastique - 
covoiturage    Revel et 20 km à l’entour - 
développer le vélo et la marche à pied - se 
déconnecter du virtuel pour se reconnecter au 
vivant - manger moins de viande - développer 
le voyage nomade - Eteindre l’éclairage public 
- gaspiller moins de papier - se rendre service 
entre voisins…. 

Vous pouvez compléter la liste en famille, 
entre amis, collègues, membres du Comité  
Municipal ou Commissions, dans les collèges, 
les lycées, les écoles, partout où  l’on 
questionne, s’interroge avec la conviction que 
nous allons avancer, améliorer, surprendre 
même parfois. Le colibri fait sa part, certes, 
mais ne reste pas seul sinon c’est le feu qui 
gagne alors – comme Jacques le propose – il 
va chercher ses copains !... 


Les  écocitoyens de Revel-Tourdan se 
réunissent régulièrement, ils s’informent 
mutuellement, vont chercher des informations 
auprès d’autres collectivités pour savoir ce qui 

se fait ailleurs, planifient une soirée à thème, 
peut-être une veillée dès que cela sera 
possible et participeront prochainement – le 
21 janvier –   à une soirée organisée par 
EBER et animée par Axel Monteyremard, 
Maire de St- Julien de l’Herms et Vice-
Président de la Communauté de Commune, 
sur les fiches action climat. Pour poursuivre, 
nous mettrons en place des commissions. 


(*) je me permets d’insister sur cette notion de 
basculement   vers un autre  état… car depuis 
trop longtemps l’Homme moderne n’a de 
cesse de passer d’une situation excessive à 
son contraire, ce faisant il refait la même 
chose…. Il faudrait qu’il comprenne que le 
changement nécessite des liens et surtout des 
transformations intérieures profondes sur 
lesquelles il n’y a ni à transiger, ni    à revenir, 
sans lesquelles nous sommes condamnés à 
d’inlassables et vertigineuses répétitions. 


                       Martine VIBERT, écocitoyenne

A quoi devons-nous renoncer ? Pour qui devons-nous renoncer ? Qui doit décider  des renoncements ?

Ce ne sont pas des questions philosophiques séculaires, c’est notre tâche d’adulte d’y répondre.



	 


	 	 	 	 


    RAPPELS


L ’ORTIE se veut une tribune pour ceux qui veulent témoigner d’un changement 
de comportements, qui recherchent des soutiens pour réaliser une action sur 

les sujets en lien avec l’urgence climatique, qui veulent aussi mettre en débat 
certains sujets. 


Nous nous voulons une bourse aux équipiers, donc n’hésitez pas à vous signaler 
d’une part, et d’autre part à faire suivre ce journal à vos contacts, surtout ceux qui 
ne sont pas intéressés a priori.


L es propos tenus dans ce journal n’engagent que leurs auteurs et non pas les 
personnes faisant partie d’un collectif informel d’une manière ou d’une autre, 

ou qui voudraient en faire partie. Les liens les livres et les références indiqués ne 
reflètent pas nécessairement une adhésion.


Vous  voulez mieux comprendre, poser des questions, nous passer un bon savon (bio), savoir à 
quoi ressemble le Père Mars-iel ?


Contact :  reseau.ecocitoyen.eber@gmx.fr


notre site https://reseau-ecocitoyens.jimdofree.com  


Ont participé à ce numéro : 

Catherine Bourcier,  Martine Vibert, 

Claude Thierry, Jacques Variengien


Un grand merci à :

Loïc Blondiaux, politologue


🧐 Ils sont drôles avec leurs 

limites planétaires et leur démocratie, 
comme si on n’avait que ça à penser.

🤕  En même temps… 


c’est quoi une urgence alors ?

mailto:reseau.ecocitoyen.eber@gmx.fr
https://reseau-ecocitoyens.jimdofree.com

